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Prix d'excellence
à deux professeurs de l'UQAR

Deux professeurs
de l'UQAR, MM.
Jean Ferron et

Robert Dion, viennent
de recevoir chacun un
Prix d'excellence 1998 de
l'Université du Québec.
Ces prix de prestige
visent à souligner, dans
l'ensemble du réseau UQ,
des réalisations signi­
ficatives dans les
domaines de l' ensei­
gnement ou de la re­
cherche universitaires.
Ils étaient con-frontés à
d'autres professeurs de
Montréal, Chicoutimi,
Trois-Rivières, Hull et
Rouyn. M. Jean Ferron M. Robert Dion

Le professeur de
lettres Robert Dion a
reçu le Prix d'excellence
en recherche, ex œquo
avec un professeur de
l'UQAM. En plus d'être
un fin connaisseur de la
littérature québécoise,
M. Dion analyse plus
particulièrement les
dimensions intercul­
turelles de la littérature.
Il termine prochai­
nement un séjour de
recherche en Allema­
gne, suite à l'obtention
d'une bourse Humboldt.
Ce projet porte sur la
perception de l'Alle­
magne dans la culture
québécoise.

Jean Ferron, professeur de biologie, a reçu le Prix d'excellence
en enseignement. La petite faune et l'aménagement des habitats
forestiers sont de grandes passions pour ce pédagogue innovateur.
«Onne travaille pas pour recevoir des prix, dit-il, mais c'est une belle
reconnaissance. C'est un encouragement à continuer. Ce prix, je veux
le partager avec mes collègues; le développement des programmes,
les nouvelles approches pédagogiques, tout ça est avant tout un travail
d'équlpe.»
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Les lauréats des Prix d'excellence sont choisis par un jury
composé de trois spécialistes œuvrant hors de l'Université du Québec.
Un montant de 25 000 $ est associé à chacun des prix.

C'est la deuxième fois que l'UQAR voit deux de ses professeurs
obtenir au cours de la même année de tels prix d'excellence. En 1991,
Régis Fortin (enseignement en sciences de l'administration) et Bruno
Jean (recherche en sciences humaines) avaient raflé les deux prix.
Deux autres professeurs de l'UQAR l'ont également remporté, dans
le domaine de l'enseignement: Marcelle Beaupré (1992) et Romain
Rousseau (1993). Enfin, Bernard Demers et son équipe ont reçu en
1996 un Prix «Réalisation», pour le développement de la
vidéocommunication dans l'Est du Québec.
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À l'UQAR

Le ministre André Boisclair annonce
son Plan d'action pour les jeunes

L e ministre des Relations avec les citoyens et de l'Immigration et
responsable de la Jeunesse, André Boisclair, a présenté àl'UQAR,

le 31 août dernier, les perspectives proposées par le Plan d'action
jeunesse 1998-2001. Selon le ministre, ce plan d'action du
gouvernement du Québec est le fruit d'une collaboration étroite entre
tous les ministères et organismes du gouvernement. Ceplan, dit-il, «ne
doit pas être considéré comme une réponse finale et globale à toutes
les attentes des jeunes, mais il se veut une invitation à la mobilisation
des jeunes pour leur avenir en introduisant les premiers éléments
d'une politique jeunesse qui devrait voir le jour d'ici l'an 2000.»

Le Plan cible 14 priorités dans les domaines de l'emploi, de
l'éducation et du mieux-être, dont une vaste action nationale contre
le décrochage scolaire au secondaire et une offensive pour multiplier
les passerelles entre la formation et le marché de l'emploi. D'autres
mesures «coups de pouce» viennent épauler les jeunes dans divers
domaines, que ce soit la haute technologie, l'agriculture ou les
activités de réinsertion sur le marché du travail.

Dans le Bas-Saint-Laurent, le taux de chômage chez les jeunes
est plus élevé que dans l'ensemble du Québec, soit 19,8 0;6 comparé
à 16,3 %. Cependant, la mise sur pied de sept Carrefours jeunesse­
emploidans la région devrait, selon le ministre, rehausser la mobilisation
des jeunes et des intervenants.

Ces Carrefours jeunesse-emploi représentent de nouveaux lieux
d'influence dans lesquels les jeunes pourront mieux faire valoir leurs
points de vue et s'investir dans les échanges et décisions qui touchent
l'ensemble de la société.

Ainsi, le Gouvernement du Québec met à la disposition des

Le ministre André Boisclair a profité de son passage à l'UQAR pour rencontrer
le recteur Pierre Couture. Il était accompagné de deux députées de la région:
à gauche, Mme Solange Charest (Rimouski) et à droite, Danielle Doyer
(Matapédia). Toutes deux sont diplômées de l'UQAR.

jeunes, pour les trois prochaines années, quelques centaines de
millionsconcernant l'emploi (par exemple,en augmentant les occasions
d'acquérir des expériences en entreprises par des stages, en donnant
des crédits d'impôt); la formation (en haussant le niveau de scolarité
et en offrant des programmes adaptés au marché du travail); et le
mieux-être (par l'implantation de stratégies concernant le suicide et
la toxicomanie et par des mesures pour concilier travail, famille et
développement de l'enfant). Renseignements: 1-800-463-5306 ou
Internet: www.jeunes.gouv.qc.ca

Mme Andrée Gauthier remet ses archives
à la bibliothèque de l'UQAR

A près une longue carrière dans le domaine du journalisme régional,
Mme Andrée Gauthier partira bientôt pour la Vieille Capitale.

Avant de quitter, elle a accepté de remettre ses archives personnelles
à la Bibliothèque de l'UQAR. Cela représente une somme remarquable
de documents, de photos et de souvenirs portant sur la société
rimouskoise et bas-laurentienne, au cours des soixante dernières
années.

Une cérémonie a eu lieu le 9 septembre dernier à l'UQAR. Le
recteur Pierre Couture a profité de l'occasion pour souligner la
contribution de Mme Gauthier à la vie sociale et culturelle régionale
et pour la remercier de ce don à la bibliothèque. Étaient également
présents le secrétaire général Michel Bourassa, MM. Gaston Dumont
et Pierre Collins, de la Bibliothèque, ainsi que M. Raymond Saint­
Pierre, de l'Association des retraités de l'UQAR, quia réussi àconvaincre
Mme Gauthier de l'importance de ce don pour une meilleure
compréhension de l'histoire régionale.

Le recteur a vu dans le geste de Mme Gauthier «une sorte de
continuité dans ses belles habitudes de coopération et de complicité
qu'elle a toujours manifestées envers la population du Bas-Saint­
Laurent». Les écrits et les actions de MmeGauthier, a-t-il soutenu, ont
conduit à la mise sur pied du Conservatoire de musique, à la première
garderie publique et à la Villade l'Essor. Ils ont fait avancer plusieurs
dossiers comme l'Association canadienne de la santé mentale,
l'Ambulance Saint-Jean ou la Croix-Rouge. Enfin, le travail d'éveil et
de formation qu'elle a mené pour la place des femmes dans la société
mérite d'être souligné.

Née à Rimouski il ya 86 ans, Mme Gauthier compte pas moins
de 66 ans de métier et de mémoire dans le journalisme régional. Elle
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Pierre Collins, Raymond Saint-Pierre, Andrée Gauthier, le recteur Pierre
Couture et le vice-recteur Michel Bourassa

a travaillé pour le développement d'une université rurale dans le Bas­
Saint-Laurent dès les années 1930. Elle a couvert le Grand Feu de
Rimouski, en 1950. Elle a rédigé des milliers de textes pour les
journaux de Rimouski, Trois-Pistoles et Mont-Joli, sans compter les
centaines d'autres articles pour des revues ou des journauxspécialisées.
«Le journalisme, dit-elle, c'est ma fontaine de Jouvence.» Pour faire
ce métier, il faut, selon Mme Gauthier, de la passion, de la curiosité
et de la détermination, la santé, le désir de faire avancer les choses
et le goût de travailler en équipe.

Elle a aussi remercié son mari, M. Arthur Gauthier, qui l'a
toujours appuyée et encouragée durant toutes ces années. Rappelons
que celui-ci a travaillé à l'imprimerie de l'UQAR au début des années
1970.

Longue vie à ces deux belles personnalités!
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CAlills

Administration

Prix d'excellence
à des professeurs de l'UQAR

Quatre professeurs du Département d'économie et de gestion de
l'UQAR ont remporté un Prix d'excellence dans la catégorie

«Recherche opérationnelle», à la suite d'une communication présentée
à Saskatoon, en mars dernier, lors du Congrès annuel de l'Association
des sciences administratives du Canada.

La recherche présentée à Saskatoon avait pour titre: «Une approche
multicritère à la mise en œuvre d'un programme de développement
régional». Les professeurs qui ont travaillé à cette étude sont: Jean­
Claude Michaud, Bruno Urli, Claude Rioux et Louis Gosselin (ce
dernier est maintenant vice-recteur à l'UQAR).

En 1994, la «crise»du poisson de fonda nécessité l'établissement
d'un moratoire sur cette pêche dans tout l'Atlantique canadien, en
incluant le Québec maritime. Le gouvernement canadien a alors fixé
le total des prises admissibles de poisson de fond à 25 % de son niveau
de la fin des années 1980. Cette crise, ajoutée à une situation
économique déjà difficile, a nécessité l'intervention gouvernementale
sous forme de divers programmes. L'équipe de recherche de l'UQAR
avait donc le mandat de développer une approche d'aide à la décision,
en fonction de différents critères et pondérations, afin de répartir
convenablement les fonds disponibles et de permettre aux communautés
affectées de recevoir une aide équitable. Le classement des
municipalités s'est fait à partir de deux axes: l'impact de la crise des

Louis Gasselin, Bruno Urli, Claude Rioux et Jean-Claude Michaud

pêches dans le milieu et le potentiel de développement de chacune des
municipalités.

La communication primée fait état du modèle proposé et de la
démarche utilisée pour son implantation dans le milieu des pêches au
Québec. Félicitations aux quatre chercheurs qui ont remporté ce prix.

Parcours historiques
dans la région touristique de la Gaspésie

L a Gaspésie n'a pas qu'un visage. Elle se
dépeint dans une palette de formes et de

couleurs qui font la fierté de ceux et celles qui
l'habitent. Ces mots de John Michaud, du
ministère de la Culture et des Communications,
indiquent bien l'ampleur de la tâche qui revient
à quiveut faire une description de la Gaspésie.

Les Gaspésiens et les nombreux
touristes qui visitent la Gaspésie ont
maintenant à leur disposition un livre qui les
invite à la découverte de 1'histoire et du
patrimoine gaspésien. Avec de nombreux
trajets proposés et plusieurs illustrations,
l'ouvrage nous fait mieux connaître ce pays de
mer et de montagnes, façonné par des apports
ethniques et culturels diversifiés.

Le livre vient de paraître, aux éditions
du GRIDEQ, à l'Université du Québec à
Rimouski, sous la direction du professeur
d'histoire Paul Larocque et de l'agent de
recherche Jean Larrivée. Une dizaine
d'auteurs ont apporté leur collaboration, selon
leurs domaines d'expertise ou selon les
connaissances approfondies qu'ils avaient d'un
secteur géographique en particulier.

Ainsi, dans la première partie, Jean
Larrivée nous inviteà explorer la Mitispendant
que Georgy Bouffard scrute la Matanie et que
Gaston Desjardins parcourt les falaises de
Grosses-Roches à Petit-Cap. Paul Larocque
a sillonné en long et en large la pointe de la
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Gaspésie, de Rivière-au-Renard jusqu'à
Newport. Nicole Thivierge nous décrit la Baie
des Chaleurs pendant que Gabriel Auclair et
Louise Roy couvrent le territoire de la
Matapédia.

La seconde partie du livre propose des
points de repères plus spécialisés. Le
professeur de géomorphologie Bernard Hétu
explique les origines du relief très accidenté
de la Gaspésie, en révèlant quelques sites
incontournables. Jean-Pierre Bélanger
s'intéresse aux Amérindiens qui ont été les

premiers habitants de la Gaspésie. Mario
Mimeault nous fait voir la richesse de la
mosaïque culturelle qu'est devenue la Gaspésie.
Et Pierre Rastoul signe le mot de la fin.

«La Gaspésie est une immense région à
couvrir, constate Paul Larocque. Notre
intention était de décrire l'histoire naturelle,
les paysages, les bâtiments importants, mais
aussi, d'expliquer de quelle façon les humains
se sont implantés dans ce décor, de voir
comment l'humain et la nature se sont
conjugués. La pêche, la forêt, le tourisme et
plusieurs sites culturels font partie de notre
tour de la Gaspésle.»

Ensemble, les auteurs ont exploré à fond
les attraits historiques de la Gaspésie. Ils
livrent ici le fruit de leurs observations et nous
indiquent les routes à suivre pour bien observer
les sites patrimoniaux les plus intéressants.

À la fois un guide et un outil de référence,
cet ouvrage sur la Gaspésie fait suite à un livre
semblable paru il y a quatre ans, également
sous la direction de Paul Larocque: Parcours
historiques dans la région touristique du Bas­
Saint-La urent.

Le nouveau livre (482 pages) est en
vente dans les librairies. Onpeut aussi l'obtenir
au secrétariat du GRIDEQ, à l'UQAR (723­
1986 poste 1648), au prix de 25 $ taxe incluse,
en ajoutant 3,50 $ pour les frais de port et
manutention.
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Danielle Lafontaine, de l'UQAR,
devient membre de la Commission

de l'enseignement et de la recherche universitaires

En août 1998, Le Conseil supérieur de
l'éducation, à la suite de consultations, a

nommé la professeure Danielle Lafontaine
de l'UQAR à titre de membre de sa Commission
de l'enseignement et de la recherche
universitaires. Celle-ci a accepté de siéger à
la Commission pour un mandat d'un an.

Mme Lafontaine a étudié en histoire de
l'art et en sociologie avant d'obtenir un diplôme
à l'Écoledes Hautes études en sciences sociales
(Paris). Professeure à l'UQAR depuis 1978,
son principal champ de spécialisation est le
développement régional. Très active en
recherche, elle a publié un grand nombre
d'ouvrages et d'articles dans ce domaine en
plus de donner des conférences dans des
universités et ailleurs. Elle dispense des cours
en sociologie et en administration publique
régionale. À l'UQAR, la professeure Lafontaine
a exercé plusieurs responsabilités
administratives, notamment la direction d'un
groupe de recherche institutionnel, le GRIDEQ,
durant six ans, la direction d'un département
etla direction de programmes. Ellea également
siégé au conseil d'administration et au comité
exécutif.

Préoccupée par le devenir de
l'éducation au Québec, elle rédigeait dès 1979
un premier mémoire sur l'université dans le
cadre de consultations portant sur la politique
scientifique. Au cours des années 90, elle fut
durant près de quatre ans membre et secrétaire
élue d'un comité statutaire de la Fédération
québécoise des professeures et professeurs
d'Universités (FQPPU). Plus récemment, elle
était nommée parmi les membres du comité
aviseur externe sur la politique des untversttés.

ConseO supérieur de l'Éducation
Institué au début des années 60 -en

même temps que le Ministère ~e l'Éducation­
le ConseO supérieur de l'Education (24
membres) est préoccupé du développement
de l'ensemble du système d'éducation, de la
petite enfance à l'âge adulte. Plusieurs
Commissions oeuvrent à cette mission dont
une centrée sur le secteur universitaire. Par
des rapports, ces Commissions alimentent la
réflexion publique sur les principaux enjeux de
l'éducation au Québec.

La Commission de l'enseignement et
de la recherche universitaires (de 9 à 12
membres) est chargée de faire au Conseil
supérieur de l'éducation des suggestions
relative au secteur universitaire. Elle amorce
actuellement la réalisation d'un avis portant
sur les conditions de réussite des étudiantes
et étudiants à l'université. Déjà un premier
rapport d'étape a été réalisé. Il s'agira pour les
membres de l'étudier, de participer à la
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délimitation d'un champ de réflexion sur le
sujet, ceci devant déboucher sur la formulation
d'un avis. Il sera sans doute aussi question du
projet de politique à l'égard des universités
que le Gouvernement a inscrit à son agenda.

Entrevue avec
Danielle Lafontaine

0: Le Gouvernement du Québec veut mettre de
l'avant une politique des universités. Je pense
que vous êtes déjà familière avec ce dossier.
Danielle Lafontaine: En mai dernier, le
document de consultation J'Université devant
J'Avenir. Perspectives pour' une politique
gouvernementale à J'égard des universités
québécoises était rendu public. Or je connais
assez bien ce projet puisqu'en 1997 j'ai fait
partie d'un comité aviseur externe chargé,
durant une partie des travaux (jusqu'à octobre
1997), de fournir des éclairages sur les
premières versions du document élaboré ~a~

un comité gouvernemental interne et complete
par lui en mars 1998. J'avais accepté de siéger
à ce comité parce que je voyais d'un bon œil
l'intention du gouvernement de se doter d'une
politiqueà l'égard des universités. J'avais aussi
pris connaissance d'un rapport sur le
financement des Universités dans lequel la
situation des universités sises en région était
jugée préoccupante. J'estimais important que
les orientations gouvernementales sur
plusieurs sujets soient clarifiées.

Q: Quel est votre perception du document
J'Université devant l'Aventt"
D.L.: Ce document de consultation, en dépit
de certaines lacunes, imprécisions ou
ambiguïtés de formulation, a soulevé une
série de questions cruciales concernant les

fondements de l'Université québécoise, sa
mission, son statut, sa fonction. Il y est aussi
question de son accessibilité et de la réussite
des étudiantes et étudiants et de la formation
qui leur est dispensée, ceci à tous les cycles
d'enseignement. On y traite aussi de
l'articulation des différentes universités au
sein d'une sorte de système global, et de la
question de l'autonomie des universités. Jusqu'à
quel point les programmes offerts doivent-ils
être harmonisés, l'administration des
universités concertée? Il s'agit là de questions
très importantes, notamment pour nous en
région, mais de réalités comportant aussi un
grand nombre de facettes. Ceciconcerne aussi
beaucoup de gens: ceux qui reçoivent une
formation, ceux qui la dispensent, ceux qui
administrent ou soutiennent tous les services
universitaires. C'est en fait toute la société qui
est concernée par le développement de ses
universités.

0: On attend beaucoup des universités?
D.L.: On attend en effet beaucoup des
universités. Devant un avenir caractérisé par
des mutations profondes, un avenir qu'il faudra
assurer en misant sur le savoir, l'invention,
l'innovation, l'Université s'impose comme un
enjeu fondamental. D'où ces appels nombreux
à l'Université pour qu'elle mette ses ressources
au service de multiples besoins. Mais ces
demandes exercent aussi des pressions
immenses sur l'Université. Elles risquent peut­
être de transformer, dans un sens que plusieurs
ne souhaitent pas, la "nature" de l'institution
universitaire telle qu'on la définit depuis une
trentaine d'années au Québec. Depuis les
années 60, l'institution universitaire québécoise
s'est développée à travers la poursuite de
plusieurs objectifs: la formation supérieure
d'étudiantes et d'étudiants, le développement
des savoirs par la recherche ou la création, la
présence au milieu, ou ce qu'on appelle les
services aux collectivités, la préservation du
sens critique. Pour plusieurs, dont je suis, ces
volets doivent ensemble continuer de définir la
mission universitaire, d'où, par exemple, le
refus d'une catégorisation des universités en
"université d'enseignement" ou "université de
recherche", ou le refus d'universités dites "de
premier cycle seulement". Refus également de
voir les services aux collectivités disparaître
au profit d'université vouées exclusivement à
l'enseignement ou à la recherche. Crainte
également que la fonction critique des
universités, peu à peu, ne puisse plus s'exercer.

Suite à la page 5
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Assemblée du 25 août 1998
l'

Echos du Conseil d'administration

Publication

Métacognition et compétences réflexives
Suite de la page 4

Q: Et le financement?
D.L.: Il ya aussi en cause toute la question
des ressources financières partagées entre
les universités et le contrôle qui devrait
s'exercer sur elles. La problématique est
complexe. On sait qu'en contexte québécois,
c'est l'État qui principalement finance les
Universités. Il s'agit donc d'universités
publiques, mais qui, en raison de leur mission
et de leur statut institutionnel, doivent
absolument préserver leur autonomie. Les
étudiantes et étudiants contribuent également
au financement par leurs frais de scolarité.
Les sources privées sont, quant à elles, très
variables selon les universités ou encore
tendent à devenir conditionnelles à
l'acceptation par l'Université ou les
professeurs de certains mandats, contrats ou
commandites qui peuvent parfois mettre en
cause certains aspects de la mission
universitaire (caractère public de la science,
transparence, ressources utilisées au bénéfice
de l'humanité etc.).

Q: En quoi consistera votre participation aux
travaux de la Commission?
D.L.: Je sais que le Conseil et la Commission
se sont récemment penchés sur ces questions
et continueront de le faire pour en mieux
saisir les enjeux. C'est pour ma part d'abord
et avant tout à partir de mon expérience
comme professeure à l'UQAR depuis vingt ans
que je compte intervenir dans tous ces débats.
Ayant participé de près à la construction de
l'UQAR, une université d'enseignement et de
recherche active à tous les cycles
d'enseignement, une université qui a aussi
tissé des liens essentiels avec tant
d'organismes de son milieu, je veux que nous
ayons les ressources nécessaires pour
poursuivre le développement universitaire
dans l'Est du Québec. Il s'agit là d'un levier
majeur, essentiel, de développement régional.
En formant des personnes hautement
qualifiées, des analystes, des chercheurs, par
ses activités de recherche fondamentale ou
appliquée, de création, de diffusion des
connaissances, d'animation, l'Université, dans
le respect de sa mission, contribue d'une
manière irremplaçable au développement
intellectuel, culturel, social et économique,
bref au développement intégral des personnes
et des collectivités. Pour moi, l'Université
existe pour nourrir une indispensable réflexion
collective sur la valeur essentielle de la
personne humaine, de la nature et de
l'humanité, une sorte d'institution-phare en
somme et qui doit demeurer en mesure de
jeter des éclairages sur des enjeux et des
directions, en se fondant sur les meilleures
connaissances disponibles.

M.Pierre Mongeau, professeur au
Département des sciences humaines de

l'UQAR, vient de publier, en collaboration
avec une professeure de l'UQTR (Louise
Lafortune) et un professeur de ruQAM
(Richard Pallascio), un imposant volume
concernant deux courants d'avenir dans la
recherche en éducation. Sous le titre suivant:
Métacognition et compétences réflexives,
l'ouvrage de 496 pages, publié par les Éditions
Logiques, réunit les textes d'un collectif
d'auteurs qui apportent un éclairage nouveau
sur les aspects pédagogiques, expérimentaux
et théoriques de ces approches.

Les auteurs soulignent l'importance de
développer une pensée oùpriment la dimension

• Une entente de deux années a été conclue
entre l'UQAR et la Corporation des
services universitaires du secteur ouest
de la Côte-Nord concernant les champs
de collaboration et les responsabilités des
parties en regard des services
universitaires offerts à la population de ce
secteur. L'entente porte particulièrement
sur la gestion et la répartition des fonds
consacrés par le gouvernement du Québec
pour le développement des services
universitaires sur la Côte-Nord.

• Un protocole d'entente sera signé entre
l'UQAR et la firme Aqua-Biokem BSL
relativement aux lignes directrices
permettant d'éviter toutes situations
conflictuelles entre les parties lors de
collaborations en matière de recherche et
de développement.

• Le Conseil a approuvé les états financiers
de l'UQAR au 31 mai 1998. Il est résolu de

Q: L'accessibilité aux études universitaires
est aussi une question majeure.
D.L.: Pour que l'Université puisse assumer sa
mission à plusieurs volets, il faut absolument
qu'elle reste accessible. La démocratisation
de l'Université, dont j'ai moi-même bénéficiée,
doit demeurer un grand objectif collectif. De
ce côté, il reste beaucoup d'efforts à faire car
plusieurs facteurs -dont les ressources
économiques, l'éloignement des grands centres
urbains- limitent encore l'accès aux études
pour bien des gens. Ilfaut aussi que l'Université
demeure un lieu de formation qui compte, qui
apporte devéritables outils de compréhension

réflexive et l'argumentation. On y explique la
pertinence de stimuler l'autorégulation des
conduites cognitives et la motivation dans le
processus d'apprentissage. On invite les
enseignantes et enseignants à considérer les
avantages d'une pratique de l'autoques­
tionnement par l'élève. Enfin, les auteurs
insistent sur la nécessité de revoir la formation
des enseignants pour inclure le développement
de la pensée critique en favorisant la
contextualisation des situations d'appren­
tissage.

À ceux et celles qui œuvrent en
éducation, le livre propose une démarche
créatrice et constructive, mieux adaptée aux
besoins de notre société. En vente à 44,95 $.

recommander à l'Assemblée des
gouverneurs de l'Université du Québec
d'approuver une marge de crédit bancaire
de 8M $, à être utilisée par l'UQAR aux fins
de son budget de fonctionnement entre
octobre 1998 et septembre 1999.

• Le poste de directeur du Centre d'études
universitaires de la Rive-Sud a été
transformé en directeur du Campus de
Lévis. Letitulaire, M.Robert Paré, poursuit
ses fonctions. Le Campus de Lévis est
rattaché au vice-rectorat à la formation et
à la recherche.

• Un comité a été formé en vue du
renouvellement de mandat duvice-recteur
aux ressources informationnelles et
secrétaire général, M. Michel Bourassa.

• La prochaine assemblée du Conseil a été
fixée au mardi 29 septembre, à 16h30.

du monde, qui fournisse une solide préparation
à agir dans de multiples secteurs, et enfin qui
alimente le goût de créer et de se dépasser.
Voilàquelques-unes des idées sur lesquelles je
m'appuierai dans l'exercice de mon mandat
tout en demeurant le plus possible à l'écoute
des divers points de vue qui seront exprimés
sur ces questions.



Convention collective

Entente entre l'UQAR et le SCFP 1575

Une entente est intervenue cet été entre la direction de l'UQAR et
le Syndicat représentant le personnel de soutien de l'Université

quant au renouvellement de la convention collective des membres du
SCFP 1575. Cette entente sera valide jusqu'au 31 mai de l'an 2000.

Le Conseil d'administration de l'UQAR a approuvé cette entente
le 8 juin dernier, après que les membres du SCFP eurent donné leur
accord de principe lors d'une assemblée qui s'est tenue le 29 mai. Le
syndicat compte environ 180 membres (professionnels, techniciens,
personnel de bureau et de métiers). La convention collective du SCFP
1575 est semblable à celles en vigueur dans les autres établissements
du réseau de l'Université du Québec.

La nouvelle convention collective a été négociée sur la base du
statu quo: elle prévoit toutefois des modalités d'application de la
politique salariale du réseau de l'Université du Québec, visant à réduire
les salaires dans une proportion allant jusqu'à 3,5 0/0. Les parties ont
convenu, jusqu'au 31 mai 2000, de mesures d'assouplissement dans
l'application de la convention collective et d'un programme volontaire
de réduction du temps de travail, ce qui devrait favoriser certaines
récupérations pour l'employeur.

Mme Céline Dupuis, présidente du SCFP 1575, considère que,
dans le contexte actuel, il s'agit d'un règlement acceptable. «Toutefois,
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il devient de plus en plus difficile pour les employés de consentir à une
perte de pouvoir d'achat afin de maintenir la viabilité de l'UQAR dans
sa réglon.»

Quant au vice-recteur aux ressources humaines et à
l'administration, M. Louis Gosselin, il se dit heureux que les parties
aient pu convenir d'une entente avant le 31 mai et juge intéressante
l'ouverture du syndicat à discuter avec l'UQAR d'éventuelles mesures
de récupération, compte tenu de la situation financière de l'institution,
et ce pendant la durée de la nouvelle convention collective.

Devant: levice-recteur Louis Gosselin, le recteur Pierre Couture, la présidente
du Syndicat Céline Dupuis et Renaud Thibeault, du comité syndical de
négociation. Derrière: René Piotte, procureur patronal, Daniel Gauvin, du
Service des ressources humaines, Gilles Dumais, procureur syndical, Réjeanne
Chrétien, Jean-Marc Duguay et Daniel Desjardins, trois membres du Conseil
exécutif du SCFP 1575, ainsi que le directeur du Service des ressources
humaines, Alain Caron. Deux autres membres du Conseil exécutif du Syndicat
étaient absents pour la photo: Huguette Saint-Laurent et Marc Bérubé.

La jeune création
s'affichera en France

Les couleurs du Québec se déploieront en France au printemps
prochain et les œuvres primées à l'occasion d'un grand concours

de création étudiante s'y afficheront. Ce concours vient d'être lancé
à travers le Québec auprès des milieux scolaires.

L'initiative, qui sollicite la plume, le pinceau et la créativité des
jeunes, se présente en deux volets: la conception de murales, sous le
thème Fragments du Québec, et la réalisation de poèmes-affiches,
volet intitulé Heureux d'un printemps. L'initiative est organisée
conjointement par le Commissariat au Printemps du Québec-France
1999, l'Association québécoise des professeures et professeurs de
français (AQPF) et l'Officefranco-québécois pour la jeunesse (OFQJ),
organisme responsable du volet jeunesse de la programmation du
Printemps du Québec.

À travers la poésie et les images de la jeunesse s'exprimera
notre façon de vivre, de penser, de travailler, d'aimer et de créer au
Québec. L'intérêt du projet réside dans la variété des sujets, des styles
et des images, les particularités de la langue, la multiplicité des
regards et des préoccupations.

Les productions feront l'objet d'une sélection par un jury et les
meilleures créations s'afficheront en France, notamment à Paris à
l'occasion du Salon du livre et de la Foire de la poésie du marché Saint­
Sulpice. De plus, les créateurs des œuvres primées accompagneront
leurs créations dans l'Hexagone. Le Conseil de la langue française
octroiera également 5 000 $ en bourses.

Pour information: 1-800-267-0947, ou 1-800-465-4255.

UQAR-INFO, 15 septembre 1998



17 septembre

La ministre Rita Dionne-Marsolais

La ministre déléguée au Revenu, Mme Rita
Dionne-Marsolais, sera à l'UQAR le jeudi 17

septembre, à 11 h 30 à l'amphithéâtre F-215,
afin de rencontrer les membres de la communauté
universitaire. La ministre fera connaître les
nouvelles orientations de l'approche-client
adoptés par le Ministère du Revenu du Québec et
elle profitera de l'occasion pour tracer le bilan de
la lutte contre l'évasion fiscale et le travail au
noir.

Le ministère du Revenu du Québec a
entrepris d'offrir des services plus accessibles et mieux adaptés aux
besoins de la clientèle, dans chacune des régions. Cette visite de la
ministre s'inscrit dans une tournée à travers le Québec pour expliquer
la nouvelle approche «Service à la clientèle». La députée de Rimouski,
Mme Solange Charest, accompagnera la ministre lors de cette visite.

Mme Dionne-Marsolais , députée de Rosemont à l'Assemblée
nationale, a une formation en économie. Avant de se voir confier le
portefeuille du Revenu, elle a été ministre déléguée à l'Industrie et au
Commerce et responsable du Tourisme. Elle avait auparavant travaillé
chez Price Waterhouse et à Hydro-Québec.

Une invitation spéciale est donc lancée aux étudiants et aux
professeurs en administration, aux fiscalistes des principaux bureaux
de comptables de la région ainsi qu'aux journalistes. Jeudi, 11 h 30.

Les rendez-vous de la sociologie

Michel Maffesoli à l'UQAR

M.Michel Maffesoli sera l'invité du Module de
sociologie de l'UQAR, le mercredi 30

septembre, à la salle C-410, à 19h30. Il nous
entretiendra, lors d'une conférence publique, de ce
qu'il qualifie de nouveau "nomadisme social",
phénomène sociologique contemporain susceptible
d'intéresser les personnes qui se préoccupent du
devenir des milieux sociaux, de la solidarité et de
l'enracinement qui s'y manifestent.

Depuis plusieurs années, dans certains ouvrages qui ont connu
du succès, Maffesoli convie les sociologues à renouveler le regard que
porte la sociologie sur la communauté et sur les relations sociales
qu'on y développe. La communauté est morte! Vive la tribu! Les tribus
maffesoliennes carburent en effet à l'émotion et aux sentiments, elles
entretiennent, parfois secrètement, les liens d'affinités très sélectifs
qui relient leurs membres. Ils arrivent toutefois que ces liens passionnés
soient plutôt éphémères et que leurs membres vagabondent
passionnément d'une tribu à l'autre, révélant l'essence d'un lien social
souple et sensuel.

Venez partager une réflexion originale et stimulante. Entrée
libre. Bienvenue à tous. Il sera également possible de rencontrer
l'auteur à la librairie Blais, le même jour, de 15h30 à 17h30.

Bibliothéconomie
Richa rd BD ily pa rti cipe à un co Il oque à l' Un iversité Va 1e

En mai dernier, à la prestigieuse Université
Yale, à New Haven (Connecticut), M.

Richard BoUy, professionnel à la bibliothèque
del'UQAR, a présentéunecommunication dans
le cadre de la conférence annuelle de l'IASSIST
(International Association of Social Science
Information Service and Technology), sur
l'utilisation des données numériques dans le
domaine des sciences sociales: leur facilité
d'accès, leur disponibilité et la sécurité de leur
transmission. Sur quatre jours, le programme
comportait plus d'une vingtaine de communications et d'ateliers.

Les données numériques colligées dans le cadre de grandes
enquêtes, comme l'Enquête sur les finances des consommateurs de
Statistique Canada, constituent des sources d'information extrêmement
puissantes pour l'analyse des phénomènes sociaux. Les fichiers de
données numériques sont plus accessibles que jamais aux chercheurs
en raison du développement de la puissance des ordinateurs et des
moyens de communication, notamment l'Internet. Ainsi, les
bibliothèques universitaires seront appelées à jouer un rôle
particulièrement important dans l'exploitation de ces fichiers de
données. Cependant, l'utilisation de ces nouvelles technologies n'est
pas sans poser des problèmes complexes et des questionnements
nouveaux: l'accès à des masses de données gigantesques et les
chevauchements possibles, l'acquisition et le traitement de la
documentation (elle-même en format électronique) associée aux
fichiers, les standards de transmission, les politiques d'archivage des
données, les stratégies-d'enseignement propices à leur utilisation, la
confidentialité et la sécurité des systèmes, etc.

Lors de cette rencontre, Richard Boilya livré une communication
pour décrire la situation actuelle au Canada, expliquant en particulier
les efforts consentis par plusieurs organismes (Statistiques Canada,
la Fédération canadienne des Sciences humaines et sociales,
l'Association canadienne des bibliothèques de recherche, l'Association
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canadienne des utilisateurs de données publiques et l'Association
canadienne des bibliothèques des universités de petites tailles), de
concert avec les bibliothèques universitaires canadiennes, pour rendre
les données disponibles à la communauté scientifique, dans le cadre
de l'Initiative de démocratisation des données (IDD).

Dans ce projet IDD, les bibliothèques participantes
(actuellement plus de 80% des universités canadiennes) paient un
montant annuel fixe qui leur donne accès à tous les produits standards
de Statistiques Canada: fichiers du recensement, CANSIM, fichiers
d'enquête. Les bibliothèques doivent rendre les données accessibles
à leur usagers (professeurs, chercheurs, institutions, étudiants) tout
en s'assurant qu'elles ne servent pas à des fins commerciales. Pour
en savoir davantage sur l'IDD, n'hésitez pas à communiquer avec
Richard Boily, ou consultez le site Web de la bibliothèque sous la
rubrique: Données numériques (statistiques) .



VIE

Doctorat en océanographie

Sébastien Thorin, un observateur persévérant

P at ie nce . Sens de
l'observation.

Curiosité pour les mœurs
animales etla vie marine.
Il faut beaucoup de ces
qualités pour se lancer
dans une étude de com­
portement très détaillée
sur l'alimentation d'un
simple mollusque. Dans
le cadre de ses études de
doctorat en océanographie à l'UQAR, M.
Sébastien Thorin s'est intéressé aux
variations du comportement alimentaire de la
moule (Mya arenaria) , également appelée mye
ou «clam».Cemollusque comestible est présent
en fortes densités à la surface ou dans les
sédiments de la zone de marée de l'estuaire du
Saint-Laurent. Sébastien a défendu
publiquementsa thèse le 25 juin 1998, obtenant
la mention «Excellent».

«Ces mollusques ne se déplacent pas,
explique Sébastien. Ils se nourrissent à partir
du phytoplancton et autres particules en
suspension dans la colonne d'eau. Ils sont
tributaires des courants marins qui leur

apportent périodiquement les éléments
nutritifs nécessaires à leur alimentation et à
leur crolssance.»

Enfouie dans le sable, la mye (ou moule)
est dotée d'une longue paire de siphons qui la
relie à la colonne d'eau. Elle pompe l'eau par
un siphon, filtre les particules à travers ses
branchies, et «recrache» l'eau filtrée par l'autre
siphon. Lorsque les courants sont trop forts,
l'alimentation de ces bivalves peut être
perturbée.

L'intérêt de la recherche de M. Thorin
est justement d'observer comment, .pour
s'alimenter, la mye adapte l'ouverture et la
fermeture de ses siphons aux conditions de son
environnement. Dans la zone intertidale au
Parc du Bic, l'étudiant a donc filmé, avec une
caméra vidéo sous-marine, le comportement
des siphons pendant plusieurs cycles de marée.

Les résultats de l'étude tendent à
démontrer que l'activité alimentaire connaît
des modifications importantes en fonction des
variations du courant mais que le processus
d'alimentation persiste même lorsque la vitesse
du courant atteint des valeurs importantes.
L'activité alimentaire est àson maximum entre

les mois de juin et août, et elle chute fortement
dès le mois d'octobre.

De Rennes à Rimouski
D'origine française, Sébastien Thorin

détient une maîtrise en biologie des organismes
et de populations de l'Université de Rennes et
un diplôme d'études approfondies en adaptation
et survie en environnements extrêmes, de
l'Université d'Aix-Marseilles II. Au terme de
ses études de doctorat, il souhaite maintenant
travailler dans le domaine de l'étude du
fonctionnement des écosystèmes marins.

La thèse de M. Thorin était dirigée par
l'océanographe Bruno Vincent. Le professeur
de biologie Jean Ferron a présidé le jury,
composé également de MM. MarcelFréchette,
de l'Institut Maurice-Lamontagne, et Pierre
Goulletquer, chercheur à l'IFREMER, à La
Tremblade (France).

En plus de son intérêt pour les sciences
de la mer, Sébastien est également un plongeur
autonome expérimenté et... un musicien doué:
il a fréquenté le conservatoire en hautbois et
il fait partie d'un groupe de blues-rock à
Rimouski.

Ordre des
comptables généraux licenciés

du Québec

,
l expert-comptable
en perf'omance i'inancière

Pour plus de renseignements :
téléphone: (514) 861-1823
sans frais: 1 800463-0163
télécopieur: (514) 861-7661
courriel : cga-qc-formation@sympatico.ca

Internet: cga-quebec.org

devenez CG ...
pour la passion des ai~f~aires
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L e 29 mai dernier, dix-sept finissantes du certificat de premier cycle
en psychologie de l'UQAR ont reçu leur diplôme des mains du

recteur Pierre Couture et de la responsable des programmes en
psychosociologie, Denise Pilon. Pour l'occasion, un cinq-à-sept, suivi
d'un souper et d'une remise de diplômes, s'est déroulé au Café des
artistes de Gaspé. La soirée a permis à tout ce beau monde de discuter
et de se rappeler les bons souvenirs des deux années d'études à temps
partiel passées à Gaspé.

Psychologie

Cérémonie de fin d'études
à Gaspé

Réal Ruest, agent de liaison

Un prix des caisses Desjardins
M arie-Hélène Cloutier, étudiante en sciences de l'éducation à

l'UQAR, est la chanceuse qui a remporté le certificat d'épargne
à rendement étude (valeur de 500 $) remis par les Caisses populaires

Ordre des CGA du Québec

Bourse d'études de 1000 $
offerte aux étudiants en sciences

comptables de l'UQAR

de la Neigette lors d'un tirage au sort, à l'occasion de la rentrée à
l'UQAR, le 1er septembre.

Comme plusieurs autres étudiants et étudiantes, Marie-Hélène
a négocié son prêt étudiant avec les Caisses populaires Desjardins,
dont les représentants étaient présents dans le cadre de la Journée
d'accueil. La négociation d'un prêt étudiant auprès de Desj ardins était
une condition pour être admissible à ce tirage.

De gauche à droite: Martin Desrosiers, directeur de la Caisse
de Nazareth; l'étudiante Marie-Hélène Cloutier; Colombe Michaud,
conseillère en développement chez Desjardins; et Michel Émond,
directeur administratif à la Caisse populaire de Rimouski.

Ces étudiants de l'UQAR
ont réussi leurs examens CGA
de juin 1998

L 'Ordre des CGA du Québec remettra annuellement 12 000 $ en
bourses d'études à des étudiantes et étudiants au baccalauréat.

Selon son président, M. Jocelyn Dion, ce nouveau programme de
bourses permettra à l'Ordre de participer concrètement à la réussite
universitaire des étudiants qui se dirigent vers la profession de CGA.

Douze bourses d'une valeur de 1000 $ chacune seront remises,
dont une réservée à l'UQAR. Le programme entre en vigueur dès
l'automne 1998. Pour être admissible, il faut être inscrit à temps
complet au programme de baccalauréat en sciences comptables, se
diriger vers la profession de CGA et présenter un excellent rendement
universitaire.

Les personnes intéressées à soumettre leur candidature sont
invitées à communiquer avec le secrétariat du Module de sciences
comptables de l'UQAR.

L'Ordre compte plus de 9000 membres, candidats et étudiants
inscrits à travers le Québec. On les retrouve autant dans les secteurs
privé, public et parapublic que dans les cabinets d'experts-comptables.
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VÉRIFICATION 2
Beaulieu, Marie-Hélène
Gagné, Johanne
Landry, Jean-Jacques
Larrivée, Johanne
Lauzier, Andrée
Therrien, Isabelle

COMPTABILITÉ
FINANCIÈRE 4
Gosselin, Gino
Ouellet, France

FINANCE 2
Chabot, Alain

FISCALITÉ 2
Huynh, Thi Phuong Mai
Rouleau, Nancy

Ordre des
comptables généraux licenciés

du Québec

9



VIE

Forêt modèle

Catherine Laurian remporte une bourse

Mme Catherine
Laurian, une étu­

diante de l'UQAR à la
maîtrise en gestion de la
faune et de ses habitats, a
remporté une bourse de
1500 $ remise par Forêt
modèle du Bas-Saint­
Laurent. Cette bourse lui a
été décernée pour des
recherches sur les effets de la chasse intensive
de l'orignal sur son potentiel de reproduction.

L e programme de génie de l'UQAR a été
lancé en septembre 1994. C'est donc un

événement majeur qui est arrivé ce printemps:
la première cohorte d'étudiantes et d'étudiants
en génie de l'UQAR entre sur le marché du
travail.

Au début de sa carrière, l'ingénieur est
invité à prononcer son engagement devant ses
pairs et sa profession. La Cérémonie de
l'engagement de l'ingénieur canadien, qui
remonte à 1922, est un tournant majeur dans
la vie d'un ingénieur. C'est suite à cette
cérémonie que l'ingénieur porte au petit doigt
un jonc de fer martelé. L'anneau évoque
l'engagement de l'ingénieur face à ses
responsabilités et l'aspect martelé du jonc
indique les difficultés qu'il aura à surmonter
dans l'exercice de sa profession.

Le 11 avril dernier, 30 étudiants en
génie de l'UQAR ont participé à cette
cérémonie, avec quatre professeurs, deux
ingénieurs professionnels de Rimouski, des
parents et des amis. Parmi les invités de
marque, étaient présents les députées Mme
Suzanne Tremblay et Solange Charest, le
maire Michel Tremblay, le recteur Pierre

Mme Laurian, qui est originaire de
Bordeaux (France), fera des comparaisons
entre deux zones où la chasse à l'orignal est
permise et une zone où la chasse est prohibée.
Elle pourra ainsi analyser différentes données
sur la période de reproduction de l'orignal (à
l'automne) et sur la période de mise-bas (le
printemps). L'étude est supervisée par M.
Jean-Pierre Ouellet, professeur à l'UQAR, et
par M. Réhaume Courtois, du Ministère de
l'environnement et de la faune.

30 nouveaux membres

Cérémonie d'engagement
de l'ingénieur canadien

Couture, le vice-recteur Michel Bourassa, le
directeur du Département de mathématiques,
informatique et génie Mario Lavoie, l'ingénieur
d'honneur Guillaume Leblanc et le vice­
président de la régionale de l'Ordre des
ingénieurs du Québec, M. Adrian Ilinca. La

Forêt modèle Bas-Saint-Laurent fait
partie du réseau canadien de forêts modèles
qui cherche, par des expériences concrètes,
à mettre au point des milieux forestiers où se
développent en harmonie le tourisme nature,
la ressource faunique et la ressource boisée,
tout en tenant compte de la qualité de
l'environnement et de l'habitat humain.

cérémonie a été organisée par Mme CaroUne
Dodier, finissante en génie, et M. Jean
Brousseau, professeur. Bonne chance à tous
dans vos projets!

Cégep de Rlvlère-du-Loup et UQAR

Formation en multimédia

Le Cégep de Rivière-du-Loup et l'UQAR ont
mis au point un programme de formation

àtemps complet en Production et scénarisation
en multimédia. Le programme, offert dès cette
année à Rivière-du-Loup, comporte onze cours
de niveau collégial et deux cours universitaires.
La formation s'étend sur 30 semaines.

10

Les étudiantes et étudiants pourront
suivre une série de cours pour se familiariser
avec la production graphique par ordinateur:
le langage visuel, l'utilisation de la
photographie, le montage vidéo, l'animation
en 3D, les projets multimédia, etc. Les deux
cours universitaires proposés sont «Technique

générale de soénartsatton- et «Scénarisation
et modes d'expression».

Les diplômés de ce programme auront
droit àune attestation de formation émise par
le Cégep et l'UQAR.

Pour plus de détails: 867-2130, à
Rivière-du-Loup.
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Rachel Racine, étudiante

Membre du Conseil d'administration de l'UQAR

Depuis le printemps
dernier, Mme

Rachel Racine siège au
Conseil d'administration
de l'UQAR en tant
qu'étudiante, avec son
collègue Jean-Hertel
Lemieux. «Je trouve, dit­
elle, qu'il est essentiel
d'exprimer le point devue
des étudiants, de faire
connaître leurs préoccupations, de défendre
leurs intérêts. Aussi, les assemblées du Conseil
d'administration sont importantes parce
qu'elles permettent de mieux comprendre les
besoins de chacun des groupes de la
communauté unlversitatre.»

Rachel Racine est inscrite à l'UQAR
depuis septembre 1997, à la maîtrise en gestion
des ressources maritimes. «J'ai un intérêt
depuis mon enfance pour le domaine maritime,
explique-t-elle. J'ai aussi découvert au cours

des dernières années un intérêt pour la gestion.
Bref, c'est un programme qui concilie ces deux
passlons.» Elle apprécie également ce
programme parce qu'on yretrouve des étudiants
provenant d'une quinzaine de pays, ce qui
donne véritablement une dimension
internationale à toutes les questions qui
touchent l'environnement, les ressources
halieutiques ou le transport maritime.

Originaire de Québec, Rachel a fait ses
études collégiales à Limoilou,en sciences pures
et en sciences de la santé. Elle passe ensuite
une année à l'Université Laval, en biologie,
puis obtient un baccalauréat en géographie
physique de l'Université de Sherbrooke. Dans
le cadre de ce baccalauréat, elle a suivi une
session de cours à l'Université Simon-Fraser,
en Colombie-Britannique.

En plus · de siéger au Conseil
d'administration, Rachel est membre du Conseil
exécutif de l'UQAR et aussi, vice-présidente
aux affaires externes de l'Association des

étudiantes et étudiants aux études supérieures
(AEEES) de l'UQAR.

Elle invite spécialement les étudiantes
et étudiants à rencontrer leurs représentants
aux différentes instances d'intervention. Elle
souhaite que plusieurs s'impliquent dans
différents dossiers, au gré de leurs intérêts.

Selon elle, l'avantage de l'UQAR, c'est
que les professeurs sont près des étudiants,
c'est que les gens se côtoient facilement. «On
n'a pas l'impression d'être un numéro. Et
chacun doit faire sa part pour que l'Université
soit un meilleur milieu pour tout le monde.»

NorUJvel~e
Bourse d'études CGA

de ~

.-
• Se diriger vers la profession de CGA,

selon la grille des cours réussis

• Être inscrit à temps plein au programme
de bac en sciences comptables ou
l'équivalent (Bac par cumul de certificats)

• Avoir complété 60 crédits

• Présenter un excellent rendement universitaire

Informez-vous auprès de votre service
aux étudiants p~ur les modalités d'inscription.

((fa·
Ordre des

comptables généraux licenciés
du Québec

Nous sommes fiers de participer
au succès universitaire de nos futurs CGA !

Le choix du récipiendaire de la bourse est laissé aux
responsables de la gestion des bourses dechaque université.
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Le Prêt d'honneur de l'Est du Québec
remet trois bourses à des étudiantes de l'UQAR

Trois étudiantes de l'UQAR ont reçu en mai dernier des bourses dans
le cadre d'un concours organisé par la Société nationale de l'Est

du Québec et le Prêt d'honneur de l'Est du Québec. Mme Liz Fortin,

présidente du Prêt d'honneur de l'Est du Québec, a dévoilé les lauréats
de ce concours d'écriture qui avait pour thème: «Pour la suite du
monde... j'écris».

Un premier prix et une bourse de 650 $ a été
remis à Mme Gwendoline VanWassenhove.
étudiante en géographie, originaire de Belgique,
pour son texte «J'aurai décidé...». Elle pose ici
avec M. Lucien Cimon, président de la SNEQ,
devant la sculpture réalisée en 1996 par une
étudiante de l'UQAR, Diane Carrier.

Mme Maryse Aubut, étudiante en études
littéraires, originaire de Val-Brillant, a reçu le
deuxième prix et une somme de 400 $ pour son
texte intitulé «Le crabe». Elle reçoit son prix des
mains de Mme Line Arsenault, bédéiste et porte­
parole du concours.

Enfin, Mme Isabelle Dionne, de Rimouski, étudiante en
enseignement secondaire, a mérité le troisième prix ainsi
qu'une bourse de 200 $, offerte par la Caisse populaire
Saint-Robert. Son texte tourne autour d'une belle phrase:
«Tellement d'images, de gens, de pays dans les yeux...».

Elle reçoit son prix des mains de M. Louis Gosselin,
président de la Caisse populaire Saint-Robert. M. Maurice
Bujold et Mme Rita Lepage assistent à la scène.

Des étudiants des Cégeps de la région ont également obtenu des
bourses d'études. Unrecueil des textes de tous les gagnants est publié
par la SNEQ, avec des bandes dessinées de Line Arsenault. Pour plus

de détails sur le programme de bourses offert par la SNEQ ou sur le
recueil de textes, contactez M. Gaston Beauchesne, 723-9259.

Une thèse de doctorat en cours
dans le domaine de la gestion de l'environnement marin

et des zones côtières
«Développement durable et gestion intégrée:
une remise en question de la notion de
délimitation de la modernité». Telétait le thème
de la conférence que M. Frédéric Potok a
prononcé au début de l'été à l'UQAR, devant
une trentaine d'étudiants des programmes de
maîtrise. M. Potok est diplômé de la maîtrise
en gestion des ressources maritimes de l'UQAR
et actuellement étudiant au doctorat en
administration à l'Université Laval.

Frédéric a d'abord souligné que
l'évolution des concepts environnementaux
reflète un élargissement croissant des
préoccupations environnementales. D'abord
une approche relativement statique de la
protection de la nature, concrétisée
principalement par un réseau de parcs
nationaux, la notion de protection de notre
nature a évolué jusqu'à devenir la notion de
gestion de l'environnement. Ainsi,années après
années, des éléments qui jusque là n'étaient
pas considérés comme ayant un rapport avec
la protection de l'environnement, ont été
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intégrés, repoussant la délimitation de ce qui
concerne la gestion de l'environnement.

Cette évolution n'est pas un hasard:
envisager de faire disparaître les frontières
temporelles par le développement durable et
les frontières spatiale et organisationnelle par
la gestion intégrée constitue une réponse aux
biais du mode de fonctionnement de notre
société occidentale moderne. Cette dernière
se différencie de la société traditionnelle par
une volonté de maîtriser l'univers grâce,
notamment, à la technoscience. Le désir de
façonner le monde différemment de ce qu'il a
toujours été auparavant et de nous soustraire
en grande partie aux forces naturelles, nous a
poussés à engager de grands travaux:
construction de routes, mégabarrages
hydroélectriques, tunnels, mégapoles, etc.

Dans ce même ordre d'idée, la société
moderne est une société à organisations. Celles­
ci sont perçues comme un moyen privilégié de
réduire l'incertitude. Grâce aux organisations,
nous vaquons à nos occupations quotidiennes

en misant sur la stabilité relative que procure
le «tissu organisationnel». Les organisations
contribuent à régulariser notre vie quotidienne
et à nous protéger des aléas attribuables à la
«nature». Mais à vouloir réguler, contrôler,
compartimenter, et délimiter nos activités,
nous avons oublié que l'environnement ne se
confine pas dans un schéma d'aménagement.
À vouloir segmenter nos activités en vue d'une
plus grande efficacité, nous arrivons au
paradoxe d'une moindre efficacité dans la
gestion de l'environnement.

La concrétisation du développement
durable et de la gestion intégrée réside
donc dans une gestion paradoxale où nous
devons à la fois délimiter nos actions afin
d'être plus efflcace, mais aussi comprendre
qu'une trop grande délimitation des
responsabilités et des mandats est un frein
à la gestion efficace de l'environnement.
Telle est d'ailleurs l'une des propositions de
recherche que l'auteur s'efforce de vérifier
dans le cadre de sa recherche doctorale.



:: :.::..:.::.::..:

Retrouvailles des retraités de l'UQAR

C'est le 30 mai dernier que les membres de l'Association des
retraitées et retraités de l'UQAR ainsi que leurs conjoints se sont

donné rendez-vous, à l'érablière le Petit Pointu, de Saint-Narcisse.
Déjà quatre fois que ces retrouvailles annuelles ont lieu. Près d'une
quarantaine de personnes ont pu s'amuser, prendre des nouvelles et
se sucrer le bec... Parmi les participants, on a revu avec plaisir les
Roland Dorval, Réal Giguère, Alberte Garneau, et plusieurs autres.

Le Conseil d'administration pour l'année en cours est composé
de: Raymond Saint-Pierre, président; Lise Hins, secrétaire-trésorière
(en remplacement de Mme Géraldine Poirier-Horth), et M. Rodrigue
Hubert, vice-président. L'Association compte actuellement plus de 70
membres, conjoints compris.

L'Association
compte préparer quelques
projets spéciaux pour
souligner, en 1999, son
cinquièmeanniversaire ainsi
que la trentième année de
l'UQAR. En particulier,
l'Association travaille à la
préparation d'un vidéo dans
lequel plusieurs pionniers et
employés de l'UQAR
raconteront la grande et la
petite histoire de
l'institution. Onprévoit aussi

une exposition à la Galerie UQAR, préparée par des membres de
l'Association. Affaires à suivre!

Cinq ans

École d'été en océanographie côtière

Pour une cinquième année de suite, l'École d'été en océanographie
côtière de l'UQAR a connu un solide succès. Pas moins de 74

demandes ont été soumises au responsable du projet, le professeur
David 800t, alors qu'ilfallait limiter le groupe aux 18 places disponibles.

Dix-huit chanceux et chanceuses, surtout des filles, ont donc
pris part à ces journées d'initiation aux sciences maritimes, du 26 au
29 mai, sous le thème «Lamer, mon univers». Dès le départ, les jeunes
collégiens et universitaires, provenant des quatre coins du Québec, et
même du Manitoba, ont été invités à s'imaginer dans la peau d'un être
vivant en plein environnement maritime, luttant pour s'alimenter et
survivre. Aucœur du stage, la troisième journée était particulièrement
consistante, avec une expédition sur le bateau Alcide-C.-Horthet une
excursion sur les rivages du Saint-Laurent. À la fin, les étudiants ont
présenté une synthèse de leurs réflexions par un mobile qui présentait

une modélisation de la mer comme environnement et comme bassin
d'une chaîne alimentaire complexe et miraculeuse.

Les commentaires des participants ne laissent pas de doutes sur
l'intérêt de la formule: «Cette semaine restera toujours dans mes
souvenirs», affirme Caroline. «Une merveilleuse expérience», écrit
Mathieu. «Je recommencerais n'importe quand», ajoute Véronique.

Prochain départ? Fin mai 1999. Il faut s'y prendre de bonne
heure pour s'inscrire en plus de faire valoir sa passion pour l'univers
de Neptune.

Gatineau
La semaine suivante, début juin, un stage semblable mais

spécialement adapté pour les jeunes adolescents, a eu lieu à Rimouski.
En trois jours, un groupe de 30 élèves de Secondaire II de l'École
polyvalente de Gatineau (près d'Ottawa), a pu établir un premier et
véritable contact avec la mer, dans le cadre d'un cours de sciences
offert à leur école. Les jeunes ont exploré le Parc du Bic, se sont
baladés en Zodiac sur le fleuve, ont observé au microscope plein de
petits mystères qu'on ne peut voir à l'œil nu. Bref, rien pour s'ennuyer.

Autre projet à venir
Prochainement, du 21 au 25 septembre, un groupe de 53 élèves

de Secondaire IIIde l'École VillaSainte-Marcelline (Montréal), viendra
dans la région pour se familiariser avec le vaste estuaire. Ces jeunes
filles visiteront le Centre océanographique de Rimouski et l'UQAR, le
Parc du Bic, le Centre Explorama (Sainte-Anne-des-Monts), le Site
historique de Restigouche, le Musée de la mer de Pointe-au-Père, le
Centre d'interprétation du Saumon de l'Atlantique de Sainte-Flavie,
etc. Le Département d'océanographie de l'UQAR collabore à
l'organisation de cette activité. Bienvenue dans la région.
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En bref

• Le Salon du personnel de l'UQAR est
maintenant situé au D-420, qui a été rénové
à cet effet. Dorénavant, le C-l 07 est aménagé
en laboratoire de biologie.

• Mme Ginette Pagé, professeure au
Département de biologie et sciences de la
santé de l'UQAR, a été nommée au Conseil
des études de l'Université du Québec, à titre
demembre désignée par le corps professoral.

• Vous voulez faire partie d'une ligue
d'improvisation? Oncherche présentement
des joueurs. Donnez votre nom à Isabelle
Paulin, au local de l'AGEUQAR (E-216).

• L'Exposition itinérante sur les océans sera
présentée à l'Aquarium de Québec du 25
septembre au 14 octobre. Linda et Michèle
s'occupent du bon fonctionnement de
l'opération. Par la suite, elles se rendront au
Salon de l'éducation de Montréal (15 au 18
octobre), puis à deux colloques à Québec,
avant de revenir à Rimouskipour le Salon du
livre, du 5 au 8 novembre.

• Après des études en océanographie et
plusieurs années dans le domaine de la
vulgarisation scientifique, M.Robert Siron
occupe de nouvelles fonctions comme
coordonnateur de l'Observatoire du Saint­
Laurent, une nouvelle structure reliée à
l'Institut Maurice-Lamontagne permettant
la diffusion et l'échange de données
océanographiques. On peut le rejoindre à
775-0759.

• Cinéma 4 propose (dimanche 20 septembre,
20h) une satire de mœurs sur la vie d'un
président des États-Unis, Couleurs
primaires, avec John Travolta dans le rôle

UQAR-INFO, 15 septembre 1998

du président. En octobre, on pourra voir
La prisonnière espagnole (intrigue autour
de l'invention d'un procédé industriel, le
samedi 3), Passion dans le désert (quand
le désert devient refuge, le dimanche 11),
Artémisia (une femme peintre dans l'Italie
du XVIIe siècle, le samedi 17) et GadJoDilo
(un étranger chez les tziganes, le dimanche
25). Tout ça au Centre civique, rue Sainte­
Marie.

• Le chanteur Richard Desjardins ouvrira
la saison au Théâtre du Bic les 2 et 3
octobre, à 20h, pour un spectacle intimiste.
Billets: 736-4141.

• Plume Latraverse et les Timononk
promettent une soirée du tonnerre le
vendredi 2 octobre, à la Salle Georges­
Beaulieu du Cégep, lors d'une spectacle
bénéfice pour le journal Le Mouton Noir.
Pré-vente: 25$ (àla billetterie de Spect'art).
Le soir du spectacle: 30$.

• Les Grands Amis est un organisme à but
non lucratif qui donne différents services
tel que le parrainage des jeunes de 6 à 17
ans. Du 10 septembre au 10 octobre, c'est
le mois du recrutement sous le thème «Un
petit coup de cœur à l'amitié», sous la
présidence d'honneur de M. Martin
Blanchet, animateur radio à CKMN-FM.
Vous aimeriez avoir une implication
personnelle auprès d'un jeune? Une
implication qui peut faire toute une
différencepour son avenir!Renseignements:
Chantal Gagnon, 724-2207.

• Le CLSC de l'Estuaire est dorénavant
ouvert de 8h30 à 19h30, du lundi au
vendredi, sans interruption.

Renseignements: Louise Brassard, 727­
5465.

• Vous rêvez d'un séjour professionnel en
France? Si vous avez entre 18 et 35 ans,
l'Office franco-québécois pour la jeunesse
vous propose divers programmes (échanges,
stages, participation à des colloques, visites)
afin d'améliorer votre savoir-faire dans un
domaine précis. Prochaine date limite pour
faire une demande: 20 novembre.
Renseignements: 1-800-465-4255 ou
[www.ofqj.gouv.qc.ca ].

• Nous avons le regret de vous informer du
décès de Mme Lucette Gagnon-Lambert,
survenu à St-Romuald le 30 août. Elle était
la mère de Mme Micheline Lambert,
technicienne au Centre de documentation
administrative, et la belle-mère de M.Pierre
Saint-Laurent,' professeur.

• Le Cégep de Baie-Comeau offre une
formation de quatre cours en Langue des
signes québécois (LSQ). Les cours
s'adressent à des personnes qui souhaitent
devenir interprète ou qui veulent améliorer
leurs communications avec des enfants, des
amis ou des parents qui sont sourds.

• LaBanque Royale a créé un nouvelensemble
deservices bancaires spécialement destiné
aux étudiants de niveau universitaire et
collégial. Le forfait leur permet d'utiliser
davantage de services moyennant des frais
mensuels de 3,50$ par mois. Il donne droit
à 25 opérations de débit libre-service, à un
compte d'opérations à intérêt quotidien, à
une carte Visa, etc.

• À l'occasion de la Journée internationale de
la Paix, une cérémonie de plantation de
l'arbre de la paix aura lieu, le mardi 15
septembre à 11h45, au Parc Beauséjour,
en présence du maire de Rimouski,M.Michel
Tremblay. La communauté Baha'Ie de
Rimouskivous invite à cette cérémonie. Une
collation sera offerte.
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La rentrée à l'UQAR
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Calendrier

• Mercredi 16 septembre: fin de la période
de modification d'inscription sans mention
au dossier universitaire et avec
remboursement.

• Jeudi 17 septembre: La ministre déléguée
au Revenu, Mme Rita Dionne-Marsolais,
sera à l'UQAR, à 11 h 30 à l'amphithéâtre F­
215, afin de rencontrer les membres de la
communauté universitaire. La ministre fera
connaître les nouvelles orientations de

l'approche-client adoptés par le Ministère
du Revenu du Québec et elle profitera de
l'occasion pour tracer le bilan de la lutte
contre l'évasion fiscale et le travail au noir.

• Vendredi 18 septembre: conférence de M.
Antoine Saint-Louis, de l'UQAR, sur «les
réactions du cerf de Virginie lors
d'opérations forestières commerciales
réalisées en hiver dans un ravage du Bas­
Saint-Laurent», à midi, au C-415, dans le
cadre des Midis des sciences naturelles.

• Jeudi 24 septembre: conférence de M.
Serge Larivière, de l'Université Laval, sur
«l'écologie de la moufette rayée et les
implications pour la prédation sur les nids
de canard», à midi, au C-415, dans le cadre
des Midis des sciences naturelles.

• Mercredi 30 septembre: conférence de M.
Michel Maffesoli, sociologue français,
auteur de plusieurs ouvrages sur le devenir
des milieux sociaux, la solidarité et
l'enracinement. Le Module de sociologie de
l'UQAR vous y invite, à la salle C-410 à
19h30. Entrée libre.

+
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